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Journal de la 
Clinique

Traitement à la clinique : 
les allergies
Votre chien ou chat se gratte inces-
samment ? Ses symptômes s’amé-
liorent lorsque vous lui administrez 
des corticoïdes mais reviennent dès 
que vous arrêtez les traitements ?
Nous pouvons vous proposer un 
test intra-dermique pour le 
diagnostic des allergies chez le 
chien. Ce test se fait à la clinique 
et nécessite une légère tranquilli-
sation. Il consiste à raser un petit 
carré sur le côté du thorax et à 
injecter de toutes petites quantité 
d’allergènes dans la peau. 

Si l’animal est allergique, une petite 
papule se forme au niveau du site 
d’injection de l’allergène en ques-
tion. Vous avez ensuite la possibilité 
de mettre en place un traitement 
de désensibilisation afin de réduire 
plus durablement les symptômes de 
votre compagnon. N’hésitez pas à 
nous en parler !

Mon chien saigne, mon chat boite... 
pas toujours facile de déterminer s’il 

faut consulter rapidement ou si au contraire, 
ça peut attendre ! Voici trois exemples de 
situations réellement urgentes auxquelles vous 
pourriez être confrontés.

L’accident de la voie publique et la 
défenestration
Les blessures peuvent 
aller de la simple 
entorse jusqu’à 
l’hémorragie interne 
ou la paralysie des 
membres. Malheureu-
sement, les blessures 
les plus graves ne 
sont pas forcément 
les plus visibles. En 
effet, un chien peut 
se relever d’un choc 
avec une voiture, 
mais avoir les organes abdominaux atteints 
(rupture de la vessie p.ex.). Lors d’un choc, 
évitez au maximum de manipuler ou de 
déplacer votre animal. Portez-le sur un drap 
qui fera office de civière. Essayez d’arrêter 
tout saignement visible en appuyant sur la 
plaie avec une compresse ou un linge propre. 
Consultez immédiatement dans tous les cas.
Les défenestrations sont fréquentes chez les 
chats en ville. Les blessures les plus rencontrées 
sont les fractures, mais aussi les hémorragies 
internes, les ruptures diaphragmatiques et les 
pneumothorax (de l’air autour du poumon, qui 
empêche le chat de respirer). Là aussi, il vaut 
mieux consulter, même si votre chat ne semble 
pas être blessé.

Le syndrome urologique félin
Le chat mâle peut, de par l’anatomie de ses 
voies urinaires, être victime d’une obstruction 
de l’urètre par un bouchon de calculs, 
de cristaux, de mucus ou un caillot. Il se 
retrouve alors dans l’impossibilité d’uriner, avec 
des conséquences souvent graves pour les reins. 

De manière très caractéristique, il se met souvent 
en position pour uriner, sans y parvenir. Il est 
fréquent de voir des petites gouttes d’urine 
teintées de sang dans la litière ou même à 
travers l’habitation. Il est important de ne pas 
confondre ces symptômes avec ceux d’une 
constipation, car une intervention précoce 

par le vétérinaire est impérative (le 
jour même, n’attendez pas). Une sonde 
urinaire doit être placée sous anesthésie 
générale, afin de repousser le bouchon et 
de vidanger la vessie. Une alimentation de 
mauvaise qualité constitue une des causes 
principales, ainsi que la tendance du chat 
à boire peu de façon naturelle.

Les convulsions
Lors d’une crise convulsive, tous les muscles 
se contractent en même temps, l’animal 
perd connaissance et peut aussi vocaliser, 
saliver, uriner, déféquer. Généralement, 
les convulsions ne durent que quelques 
secondes à quelques minutes. L’animal 

se réveille ensuite, mais peut rester déboussolé 
quelques minutes à quelques heures avec des 
difficultés à reconnaître son entourage, se 
déplacer etc.

Que pouvez-vous faire en cas de crise convul-
sive ? Dans tous les cas, il est souhaitable de ne 
pas stimuler votre compagnon. Le secouer, 
l’appeler, bref le stimuler prolonge généralement 
la phase convulsive de la crise. N’essayez pas 
d’attraper la langue ! Un animal ne peut pas 
l’avaler et vous risquez de vous faire mordre. 
Laissez votre animal au calme pendant et après 
la crise car il peut être agressif et peut ne pas 
vous reconnaître. La situation n’est dangereuse 
pour l’animal que si les crises se suivent de façon 
rapprochée ou si la crise dure trop longtemps 
(plus que quelques minutes), il est alors essentiel 
de voir un vétérinaire en urgence afin qu’il 
administre des anti-convulsivants en intraveineux.
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La mutuelle animale
Votre animal, même jeune, n’est 

pas à l’abri d’une maladie ou d’un 
accident qui peut engendrer des 

frais imprévus et souvent importants. 
Une mutuelle qui rembourse vos 
soins vétérinaires vous permet de 

faire face à ces dépenses immédia-
tement. Demandez-nous conseil !
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Les tumeurs mammaires chez le rat

L’abcès de pied, que faire Docteur ?
Le scénario est classique : hier, votre 

cheval allait bien... mais aujourd’hui il 
se déplace sur trois membres, et ceci sans 
blessure apparente. Il y a de fortes chances 
que ce soit un abcès de pied.

L’abcès de pied expliqué
Un abcès se forme lorsque des bactéries 
pénètrent le sabot et se retrouvent enfer-
mées à l’intérieur. Les germes passeraient 
via la ligne blanche élargie ou les trous des 
clous de fer.
Cela-dit, beaucoup d’abcès sont en réalité 
aseptiques. Ils se forment à partir de l’inté-
rieur même du sabot, qu’il soit ferré ou non, 
lors de contractures et de mauvais parages. 

Une partie du chorion du sabot, ce tissu 
hautement spécialisé et très vascularisé qui 
assure la suspension de la 3ème phalange 
à l’intérieur de la boîte cornée, se retrouve 
coupé de la circulation sanguine et se 
nécrose (dégénère). Lors du retour de la 
circulation sanguine dans cette zone du 
chorion, le corps envoie des globules 
blancs à la nécrose pour l’évacuer. Un 
amas de pus se forme dans le sabot. 
Or le sabot est construit comme une boîte 
fermée. Il n’y a donc pas de place pour ce 
pus, qui exerce une pression considérable, 
provoquant une douleur importante.

Le diagnostic
Le diagnostic est en général assez aisé. 
Un sabot chaud et surtout, une pulsation 
sanguine importante (palpable au niveau 
du creux du paturon) doivent vous alerter. 
Souvent, la boiterie est sévère et apparaît 
très brutalement.
Dans le doute, il est bien sûr toujours 
conseillé de faire appel à nos services rapi-
dement, afin que nous puissions confirmer 
le diagnostic à l’aide d’une sonde de pied, 
localiser l’abcès et le traiter.

Traitement
Le traitement passe généralement par la créa-
tion d’un trou dans le sabot, à condition que 
l’abcès soit suffisamment mûr. En attendant, 
il existe différentes méthodes pour ramollir la 
corne et faciliter par la suite le drainage du 
pus. N’hésitez pas à nous demander conseil.

Prévenir les abcès de pied
•	Faites parer très régulièrement les pieds 
de votre cheval.
•	Maintenez une hygiène irréprochable 
dans son box.
•	Évitez de marcher sur du gravier ou 
protégez ses sabots s’ils sont fragiles
•	Évitez les conditions extrêmes, que ce soit 
l’humidité ou la sécheresse.

 

Vous y avez réfléchi 
à deux fois, 

toute la famille est 
d’accord : vous 
voilà prêt à accueillir 

un chien ou un chat 
chez vous. Si c’est votre 
premier animal, ce petit 

pense-bête devrait 
vous aider à vous 
organiser pour ses 
soins de santé.

Les vaccins usuels Généralement primo vaccin vers l’âge de 8 semaines et 
rappel à 12 semaines

Vaccination antirabique Obligatoire pour quitter le territoire avec votre animal ;  
âge minimum : 12 semaines ; une seule injection suffit

Vermifugation Minimum tous les mois jusqu’à l’âge de 6 mois, ensuite tous 
les 3 mois

Le traitement antipuce Des produits antipuce efficaces existent, même pour les 
animaux très jeunes, n’hésitez pas à nous demander conseil !

L’examen vétérinaire Se fait en général lors de la vaccination, votre animal sera 
examiné sous toutes ses coutures

Autres vaccins : leishmaniose, 
piroplasmose, borréliose

Si le mode de vie du chien le nécessite, après l’âge de 6 mois 
(ne peuvent pas être administrés avec les autres vaccins)

L’alimentation Choisissez des croquettes de bonne qualité et laissez-nous 
vous guider dans votre choix.

Puberté / stérilisation Possible dès 6 mois et même recommandée (mâle et femelle)

Si le rat fut pendant très longtemps considéré comme un animal 
dangereux, craint par l’homme, il constitue aujourd’hui un ani-

mal de compagnie très apprécié. Le rat domestique est affectueux, 
très curieux, vif et intelligent et relativement simple à posséder et à 
entretenir chez soi.
Il est donc tout naturel qu’en tant que vétérinaires, nous soyons de 
plus en plus amenés à les soigner. 
Parmi les fléaux les plus fréquemment rencontrés chez le rat nous 
avons choisi de parler brièvement des tumeurs mammaires. Pou-
vant atteindre des tailles considérables, ces tumeurs sont hormono-

dépendantes (leur croissance est stimulée par les 
hormones sexuelles). Elles sont souvent bénignes 

et le traitement de choix est l’exérèse chirurgicale, 

qui donne de bons résultats. L’intervention 
est pratiquée sous anesthésie générale. 
L’anesthésie de choix pour les rongeurs est 
l’anesthésie gazeuse à l’isoflurane, dont nous 
sommes bien sûr équipé dans nos deux cli-
niques. Les rechutes sont possibles, mais certains 
médicaments permettent de ralentir la réapparition de 
nouvelles tumeurs. N’hésitez donc pas à consulter si vous palpez 
une masse dans la région mammaire de votre rongeur et n’oubliez 
pas que cette affection peut aussi toucher les mâles.
Prévention : la stérilisation des rattes entre l’âge de 3 et 4 mois 
permettrait de réduire considérablement l’incidence des tumeurs 
mammaires dans cette espèce.

L’arrivée d’un nouveau  
compagnon à la maison


